
i6imehu, et: sa petit-e 805iî.q'ûefle portai t sur la lia ne. Ôi'
pheline de pùres sa mèie Y té reMfaM'ée, elle demeffiait ý5héz
son ganid-«pèré isa[4eF*iéi ùiêdlécin reioiliiilâ. titi jeune païen ni-
che, Zéëpfis dé Éà tieauté, vdu,6llut l'eîiiieef et liii fit lés -propo-
sitions tes plus aLtraýantes.-eonj diti.eIle én souriant, jamais je
n'irai habiter chei un païen. J

-Mais, dit celuii.;ci, on va te nmettre ïï mort avec- ta petite soeur,

si Liline conseils pas a me suivre.- 'rant. mieuxr, répondit-elle,
nous irons alors au ciel, et cela vaut infiniment mieux.j

-Aie pitié aiu moins de ta soeur.- Oui, j'ai pitié d'elle, et voilà
pourquoi je veux qu'elle meure avec moi.-

On creusa une fosse pouir Pititimider.
-On -t'én terrera vivante, reprit le paien,si Lu ne m coutes pas.
Elle ne répondit rien et laissa creuser la fosse. -Q-uand ce Tt

fini, on lui dit d'y descendre.- Attendez un instant.; et, se met-
tant à genoux sur le bord de fa fosse, elle récita quelques prières, .

après quoi, se levant, elle dit :-- Maititenant je suis prête-
On jeta -une natte dans la, fosse. Elle y descenditL, se coucha

sur la. natie, plaça à côté d'elle sa petite soeur qui se laissait fairA
-sans crier ni pleurer (elle avait quatre ans) et, toujours en sou-,
riant, la jeune Thu dit; aux païens -- Vous pouvez main tenant
nous couvrir de terre.

Elle tir&' la moitié de la rnatte sur elle et sa petite soeur, et
les paîenls couvrirent la rlosse. .-

-1l y-a quelques mois, un païen se~péet chez moi deman-
dant à se convertir.

- Puirquoi, i'ui demandai-je, veuxç-tu le convertir ?
LL~Parce que, répondit-il. 'ai vu -mourir les chrétiens et je

-veux mourir comme eux. J'en-ai vu précipiter dans le -fleuve et
dans les fosEzes, j'en ai vut brùIeî' vifs et percer de lances. -Eht
bien ! tous mouraient'avec un contentement qui me surprenait,-
récitant des prières ou s'en couiragýeanit les uns les n.utres. Il n'y
a que les -hréfiens qui -mleurent ainsi, et voilà pourquoi je veux,
mne cooiîvertir.

M_1onseig«neëur l'airclie-vêque dle Chambériy recommande, par une
circulaire-à ses diocésains, l'offrande-d'un bourdon pour l'église
d u Sacré-Coeur de- Mon I 'martre.ý - Pour que ce bourdon pût être --

en!endu de tous -les poinis de Pariý, dit Sa Granideur,.il devrait
peser 1 6,000 kilog., et coûterait au -moins 70,OUO francs." Monsei-
g-neur-souscrit pour 5,000 francs. -

Nous lisons d cans le Bulin. du Voeu -national:
"De combien de traits touchants ne sommes-nous; pas témoinis


